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Une ONG qui a des ailes
«Avions sans frontières» : un outil de développement

LE technicien phoniste reçoit 
un appel au secours. A 
wh Doruma, un homme s’est 

ouvert le crâne en tombant du toit de 
l’école alors qu’ils allait vérifier les 
dommages causés la veille par une 
tornade. Seule chance de lui sauver la 
vie : le transporter d’urgence à l’hô
pital de Dungu où l’on dispose d’équi
pements spécialisés et de personnel 
qualifié. Mais le blessé ne survivra 
pas aux dix heures de route qu’il faut 
pour s’y rendre. Tandis que l’avion 
couvrira la même distance en 50 
minutes. Et sans choc...

«Avions sans frontières», l’une des 
rares ONG canadiennes présentes au 
Zaïre a des ailes et les déploie dans 
plusieurs directions : la santé d’a
bord, les évacuations médicales d’ur
gence étant absolument prioritaires, 
puis l’éducation, le développement 
communautaire et la pastorale.

«Depuis que l’avion est ici, raconte 
le coordonnateur de l’enseignement 
pour le diocèse de Dungu-Doruma, je 
peux visiter régulièrement les écoles 
et distribuer les salaires à temps et en 
toute sécurité. Le territoire est telle
ment grand et les routes tellement 
mauvaises qu’auparavant, lorsqu’une 
tournée s’achevait, il fallait déjà 
songer à entreprendre une autre. Il ne
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restait plus de temps pour planifier et 
organiser le travail. Ces tournées 
étaient épuisantes et risquées. Au
jourd’hui, l’avion permet une véri
table coordination et nous permet de

• L'atterrissage dans un village 
éloigné.

récupérer des heures précieuses pen
dant lesquelles nous pouvons nous 
pencher sur des questions très impor
tantes telles que le rôle de l’école 
dans le développement».

Avions sans frontières au Zaïre, c’est 
une aventure que se partagent quatre 
partenaires depuis près de deux ans : 
A.S.F.-Canada, qui fournit les avions 
et un inventaire de pièces de re
change, l’Organisation canadienne 
pour la Solidarité et le Développe
ment (OCSD) qui prend en charge les 
volontaires, MIVA, une formation 
hollandaise qui défraie une partie des 
coûts d’opération, et les diocèses 
d’implantation qui offrent la structure 
d’accueil : habitation, hangar, piste et 
transport des volontaires.

Le rôle de cette ONG ne se 
limite pas à offrir un service de 
transport. Il consiste encore moins à 
se substituer aux entreprises commer
ciales; c’est pourquoi elle s’implante 
en dehors des centres desservis par 
des transporteurs. Son rôle est de 
fournir aux différents agents ayant un 
impact sur le développement commu
nautaire — que ce soit en santé ou 
dans quelqu’autre domaine — un 
moyen d’atteindre des collectivités 
isolées et de rentabiliser au maxim 
leur temps de travail. ■
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